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de ses caprices et do sa fantaisie individuelle ; il no

voyait que le positif, le confort, accordait tout aux

jouissances njat(3rielles les plus communes et les plus

grossières, et ne voulait rien pour les exigences supé-

rieures, de cette âme qu'il ne daignait mémo pas

reconnaître en lui.

De là un art tout matériel, excluant toute recherche

et toute combinaison do l'esprit,—proscrivant Torne-

ment, le beau divin, comme le vrai et le bien étaient

eux-mêmes rigoureusement proscrits ; et si quelque

exception était faite, ce n'était jamais qu'au profit de

cet art payen, cornipteur, qui n'a pas pour but la

satisfaction de l'intelligence et des facultés supé-

rieures de l'âme, mais les jouissances des inclinations

terrestres et sensuelles.

Mais comme nous l'avons dit en commençant, une

réaction favorable est arrivée, les productions indus-

trielles oiît fait d'immenses progrès par l'application

des arts à l'industrie—l'Italie et l'Espagne comptent

toujours des fabricants éminents, et de plus ont fourni

des enseignements très-salutaires en particulier à la

France et à l'Allemagne.

En France, on peut signaler en particulier le bien

qu'ont fait les Ecoles de dessin, ouvertes pour les

ouvriers par les Frères de la Doctrine Chrétienne, qui,

à une dernière Exposition, ont rempli tout le Palais des

Champs Elysées de leurs productions.

Enfin le Correspondant du mois dernier signale un

immense progrès accompU dans le même sens en

Angleterre, dans les dernières années.


